
Prédication du 29 avril 2007 
Baptême de Paola Adam (père allemand, marraine allemande) 

ERE MASSY-ANTONY 
Méditation sur le Baptême – Actes 10 : 34 - 48 

 
 

Texte de la prédication: 
 
Actes 10 : 34- 48 
 
34   Alors Pierre prit la parole et dit : –– Maintenant je me rends compte combien il est vrai 

que Dieu ne fait pas de différence entre les hommes. 
35  Je vois, au contraire, que si quelqu’un le révère et conforme sa vie à sa volonté, il est 

assuré de trouver un accueil favorable auprès de lui–quelle que soit sa race ou sa 
nationalité. 

36  C’est lui le Seigneur de tous les hommes, le maître de l’univers. Il a envoyé un message 
aux Israélites en leur annonçant la paix et le salut par Jésus–Christ. 

37 Vous avez sans doute appris ce qui s’est passé et comment cette Bonne Nouvelle s’est 
répandue dans toute la Judée. C’est dans la Galilée que tout a commencé  après le temps 
où Jean appelait les foules à se faire baptiser. 

38  Vous savez que Dieu a conféré l’onction messianique à Jésus de Nazareth en le revêtant de 
son Saint–Esprit et en lui donnant sa puissance. Vous avez entendu comment il a 
parcouru le pays, allant de lieu en lieu en faisant le bien : guérissant les malades et 
délivrant tous ceux qui étaient tombés sous la domination du diable. Manifestement, Dieu 
était avec lui et agissait par son intermédiaire. 

39  Nous avons vu de nos yeux, et nous attestons tout ce qu’il a fait, tant au pays des Juifs 
qu’à Jérusalem, où ils l’ont mis à mort en le pendant au gibet. 

40  Mais Dieu l’a ramené à la vie le troisième jour et lui a donné le pouvoir de se montrer 
vivant, 

41  non pas à tout le peuple, mais aux témoins qu’il avait lui–même choisis d’avance. Or, 
nous sommes ces témoins : nous avons mangé et bu avec lui après sa résurrection d’entre 
les morts. 

42  A présent, il nous a donné l’ordre de prêcher au peuple et de proclamer solennellement que 
c’est lui que Dieu a désigné pour juger les vivants et les morts. 

43  Tous les prophètes ont parlé de lui en disant que Dieu pardonnerait les péchés à tout 
homme qui se réclamerait de lui et placerait sa confiance en lui. 

44  Pendant que Pierre prononçait ces mots, l’Esprit–Saint descendit soudain sur tous ceux 
qui écoutaient la Parole. 

45  Les croyants issus du judaïsme qui étaient venus avec Pierre, furent très étonnés de voir 
que l’Esprit–Saint était aussi donné aux non–Juifs et répandu sur eux. 

46  En effet, ils les entendaient parler dans des langues différentes et célébrer la grandeur de 
Dieu. 

47  Alors Pierre posa ouvertement la question : –– Peut–on refuser de baptiser dans l’eau ces 
gens qui ont reçu l’Esprit–Saint aussi bien que nous ? 

48  Et il donna ordre de les baptiser au nom du Seigneur Jésus–Christ. Ensuite, les nouveaux 
baptisés le prièrent de rester encore quelques jours avec eux. 

 



 
 
Apostelgeschichte 10: 34-48 
 
 34 Petrus begann zu sprechen:  
„Wahrhaftig, jetzt begreif ich, dass Gott keine Unterschiede macht! 35 Er liebt alle Menschen, 
ganz gleich, zu welchem Volk sie gehören, wenn sie ihn nur ernst nehmen und nach seinem 
Willen leben. 36 Er hat dem Volk Israel die Botschaft bekannt gemacht, dass er Frieden 
gestiftet hat durch Jesus Christus, der der  Herr ist über alle. Davon habt ihr gehört, 37 und 
ihr habt erfahren, was sich im jüdischen Land zugetragen hat, beginnend in Galiläa, nachdem 
Johannes zur Taufe aufgerufen hatte. 38 Ihr wisst von Jesus von Nazareth, den Gott erwählt 
und mit seinem Geist und seiner Kraft erfüllt hat. Überall tat er gutes und heilte alle, die der 
Teufel in seiner Gewalt hatte; denn Gott stand ihm bei. 39 Wir können alles bezeugen, was er 
im jüdischen Land und in Jerusalem getan hat. Die Juden brachten ihn ans Kreuz, 40 aber 
Gott erweckte ihn am dritten Tag vom Tod, so dass er sich unter uns als der Auferstandene 
zeigen konnte. 41 Er zeigt sich jedoch nicht dem ganzen Volk, sondern nur uns Aposteln, die 
Gott zuvor als Zeugen ausgewählt hatte. Nach seiner Auferstehung aßen und tranken wir 
mit ihm, 42 und er gab uns den Auftrag, dem Volk Israel zu bezeugen, dass er von Gott zum 
Richter über die Lebenden und die Toten eingesetzt ist. 43 Alle Propheten haben von ihm 
gesprochen und haben vorausgesagt, dass jeder, der ihm vertraut, durch ihn Vergebung 
seiner Schuld empfangen kann.“ 
44 Während Petrus noch sprach, kam der Heilige Geist auf alle herab, die ihm zuhörten. 45 
Die Christen jüdischer Herkunft, die mit Petrus aus Joppe gekommen waren, gerieten außer 
sich vor Staunen, dass Gott auch den Nichtjuden seinen Geist schenkte. 46 Sie hörten 
nämlich, wie die Versammelten in unbekannten Sprachen redeten und Gott priesen. Petrus 
aber sagte: 47 „Diese Leute wurden genau wie wir vom Heiligen Geist erfüllt. Wer kann 
ihnen dann die Taufe verweigern?“ 48 Und er befahl, sie auf den Namen Jesu Christi zu 
taufen. Danach baten sie ihn, noch ein paar Tage bei ihnen zu bleiben. 
 
 
 
Prédication: 
 
 
Chère communauté, chers amis et chère famille de Paola, 
 
C’est une joie de recevoir aujourd’hui la petite Paola pour lui donner le signe du 
baptême ! Encore un petit être humain qui entre dans l’alliance que Dieu a conclue 
avec les hommes à travers son Fils Jésus Christ.  
 
A une semaine du 2e tour des élections présidentielles, à un moment où on parle 
beaucoup d’alliances politiques, j’aimerais vous dire que personnellement j’ai choisi 
de faire une priorité de mon alliance avec Dieu avant de réfléchir à d’autres types 
d’alliances.  
 
Alors, quand nous baptisons les enfants, le baptême, signe de l’alliance avec Dieu, 
devient néanmoins une affaire de famille, qui concerne à la fois les parents, les 
parrains et marraines, et la communauté. Car un petit enfant a besoin d’aide pour 



trouver le chemin de la Foi et du salut en Jésus Christ. Et oui, le baptême et la Foi 
vont ensemble (Martin Luther), car c’est celui qui croit qui sera sauvé, pas celui qui 
est baptisé. Pour ceux qui n’ont pas eu l’opportunité de rencontrer l’Evangile durant 
leur vie, Dieu a sûrement prévu un autre chemin. 
 
Pierre l’a bien souligné : « Quiconque croit en Lui reçoit par son nom le pardon des 
péchés. »  
 
Déjà au début de ce message, je voudrais vous interpeller tous ici présents : n’oubliez 
pas la responsabilité que vous avez pour Paola ! Elle a besoin de vous pour qu’un 
jour s’ajoute au baptême une Foi personnelle en Jésus-Christ. Chacun de nos enfants 
a besoin de nous pour développer un jour une relation personnelle avec Jésus-Christ. 
 
Le baptême est en quelque sorte le signe du « oui » inconditionnel et gratuit de Dieu 
qui a dit « Tu es mon enfant ».  Ce sera à Paola de répondre un jour à Dieu, pas à 
nous à sa place, mais nous pouvons l’aider à mieux comprendre et à avancer dans la 
Foi en Jésus Christ. 
 
Est-ce que vous vous souvenez de votre baptême ? Ceux qui ont été baptisés en tant 
qu’adultes ne l’ont sûrement pas oublié, c’est un moment fort d’engagement 
personnel et de témoignage. Mais ceux qui ont été baptisés en tant que bébé (comme 
moi) n’auront pas de souvenir concret de ce moment important dans la foi chrétienne 
(en tout cas je ne m’en souviens pas, même en regardant les vieilles photos…). 
 
Mais cela ne fait rien, car ce n’est pas le souvenir du baptisé qui fait d’un baptême un 
bon baptême, mais autre chose. Ce n’est pas grave de ne plus se souvenir de l’eau du 
baptême (souvent froide, ce qui fait pleurer certains enfants), car nous ne pouvons 
pas non plus nous souvenir quand Dieu a commencé à nous aimer. Et pourtant c’est 
une réalité ! 
 
Je voudrais aujourd’hui vous expliquer cela en me référant à l’apôtre Pierre qui a 
parlé devant un public comme je le fais aujourd’hui. Son message était incroyable, et 
c’est ce message qui doit nous intéresser : « Dieu nous aime, il nous a aimés en 
premier,  il nous a tellement aimés qu’il a donné son fils unique Jésus-Christ, afin que 
quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle » (Jean 3, 16).  
 
Lorsque Pierre raconte les évènements qui se sont déroulés dans la ville de Jérusalem 
du premier siècle, beaucoup de gens sont touchés par cette déclaration d’amour de 
Dieu. Cela fait fort longtemps, et pourtant ce sont ses évènements qui sont à l’origine 
du baptême. 
 
Alors, au centre du message de Pierre se trouve Jésus de Nazareth. Un homme qui a 
eu une vie tourmentée, pleine d’action : il a guéri, il a exorcisé, il a prêché, il a fait du 
bien aux personnes autour de lui. 
Pierre en est témoin, comme les autres disciples de Jésus qui ont marché à ses côtés 
sur les chemins poussiéreux de la Galilée.  
 



Cette histoire est passionnante, et les gens écoutent pendant des heures ce que Pierre 
leur raconte, même si elle prend une tournure épouvantable. Car Jésus va mourir 
d’une mort absolument atroce, cloué sur une croix par les soldats romains. Point 
final ?  
 
Et puis Pierre continue son récit en expliquant que quelque temps plus tard, le 
tombeau de Jésus est vide. Pas parce que le corps aurait été volé, mais parce que 
Jésus n’est plus mort. Il s’est levé. Il est ressuscité ! Pierre en est témoin, il a été 
présent au fait, il a vu Jésus qui, pourtant, avait été bel et bien mort (aucun doute 
possible). Son témoignage personnel est la base de ce qu’il dit aux foules qui 
l’écoutent, et cela rend son histoire crédible pour beaucoup. 
 
Pierre n’est pas le seul à parler comme ça : Jésus s’est manifesté après sa résurrection 
à pas mal de gens : d’abord à un groupe de femmes, puis aux disciples, puis à 500 
personnes, nous raconte la Bible ! 
Les faits dont ils témoignaient à l’époque et auxquels nous croyons aujourd’hui sont 
ce qui va donner un sens à ce baptême que nous allons vivre aujourd’hui : 
 
Le baptême est le signe de ce qui s’est passé lorsque Jésus est mort et ressuscité : les 
péchés du monde entier, autrement dit ce qui nous sépare de Dieu, ils les a pris sur 
lui. C’est grâce à son sacrifice expiatoire que nous pouvons aujourd’hui en toute 
liberté et simplicité demander pardon pour nos péchés, autrement dit nous repentir. 
C’est grâce à Jésus que nous sommes réconciliés avec Dieu et que nous pouvons 
former une famille unie avec notre Père et Créateur. Voilà ce qui est au centre du 
message de l’Evangile, et voilà ce qui nous anime et nous incite à obéir à Dieu en 
baptisant tous ceux qui sont prêts à suivre les pas de Jésus, adultes comme enfants. 
 
Il y a encore quelque chose d’intéressant dans cette histoire : lorsque Pierre a fini de 
parler, le Saint Esprit tombe sur la foule qui commence a louer Dieu et à parler en 
langues (don du St. Esprit).  
 
Dans la Bible, trois témoignages de l’œuvre de Jésus Christ sont mentionnés : le sang, 
l’Esprit et l’eau (1 Jean 5 : 7-9). 

- Le sang est le signe de la croix sur laquelle le sang de Jésus a coulé. 
- L’Esprit est le signe de la venue de l’Esprit Saint pour nous aider 
- L’eau est le signe du Baptême 

  
Dieu touche donc les cœurs de ces gens en leur envoyant son Esprit, et pourtant les 
chrétiens qui accompagnaient Pierre sont étonnés et sceptiques ! La raison est 
simple : ils pensaient que Dieu n’allait parler qu’aux juifs, et pas aux païens (nous !!!). 
 
 
Heureusement Pierre prend une décision sage en disant : « Peut-on refuser l’eau du 
baptême à ceux qui ont reçu le St. Esprit ? ». C’est vrai que parfois on est tenté de 
refuser le baptême à ceux qui n’entrent pas dans les critères que nous avons fixés. Un  
enfant par exemple n’est pas capable de décider lui-même d’être baptisé. Est-ce 
qu’on ne lui impose pas quelque chose ? Est-ce qu’on ne le prive pas de quelque 
chose, de sa liberté de choisir plus tard sa religion ou de se faire baptiser ? 



 
Chers amis, j’ai deux réponses à ce sujet pour terminer ce message : 
 

1) Ce ne sont pas les hommes qui décident si Dieu les aiment ou pas. D’une 
certaine manière nous pouvons ressentir son amour comme une contrainte à 
notre liberté, c’est notre problème. Mais nous ne pouvons pas l’empêcher de 
nous aimer, et c’est cela que le baptême symbolise. 

2) Lorsque Pierre voit les païens remplis du St Esprit, il ordonne de les baptiser 
au nom de Jésus-Christ, sans leur demander leur avis ! Mais aucun n’a pensé à 
voir dans cet acte une contrainte. Car ce n’était que la suite logique des 
évènements. D’ailleurs même des enfants peuvent avoir le Saint Esprit, car 
Dieu veut agir à travers les nourrissons. Ainsi nous pouvons lire dans le 
psaume 8: 3 que Dieu a fondé une force par la bouche des nourrissons. Et 
lorsque Jésus entre à Jérusalem, ce sont des enfants qui le louent, poussés par 
le Saint Esprit (Matthieu 21 :15 et s.) Ne sous estimons pas nos bébés et 
nos enfants, car Dieu a toujours surpris les hommes ! Il est capable de remplir 
un bébé du St. Esprit ! Jean le Baptiste en est l’exemple : même avant sa 
naissance, Dieu l’a remplit de son Esprit (Luc 1:15). 

 
 
Et oui, nous voyons là que le baptême est avant tout un signe de grâce. Et cette grâce, 
ne l’oublions jamais, ne se mérite pas : Jésus nous a montré que l’amour de Dieu est 
gratuit. 
 
Je vous invite donc à reconnaître dans le baptême, avant tout, le signe de la volonté 
de notre Seigneur Jésus Christ de sauver le plus grand nombre d’être humains, y 
compris nos bébés et nos tout-petits. 
 
Amen ! 


